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ALLAN-KARDEO 


Au moment 00 la presso spirite est remplio du nom d'Allan- | 
Kardec ; au moment où l'occasion du 18" anniversaire do sa 
désincarnation donno à la personnalité do notre éminent pionnier, 
un nouveau regain d'actualité, il nous a paru intéressant do taire- 
conuaître à nos lecteurs l'opinion do la Vte Posthume, sur lo 
fondateur du spiritismo français, sur celul quo l'on appelle com- 
mundment lo Maflre, Lalssant A chacun une entière liberty 
d'examen, et convaincu que la plus précieuse des facultés humal- 
nos, la Raison, no saurait, sans renoncer h son ossonce mème, 
s'annihiler dovant nulle personnalité, si haute et si unanimement 
admiréo solt-elle, nous n'hésitons pas un instant, dussions-nous 
81109 voué A toutes los gémonios passées, présentes et futures 
par les farouches spirites do la première heure, A formuler sur 
Allan-Kardec notre libro et sincero appréciation, 

LA où il y a droit do louange, H y a aussi droit do critique, et 
n’obliendrions-nous d'autre résultat que celui de varlor un pou 
la désespéranto monotonie avec laquelle on encenso chaque année 
par d'interminables discours, l'auteur du 17110 des Esprits, qu'il 
n'aurait pas été inutilo do faire un peu la contre-partie, le pour 
et le contro devant Aire plaldés séparément pour delalrer lo 


268 LA VIE POSTHUME | 
EE Eege 
jugement du lectaur impartial. Notre franchise dut-olle soulover 
les colères dos spirites piétistos ot désespérément pféffnisles, nous 
‘avouerons donc en touto sincérité no plus avoir pour Allan. 
Kardec, ou du moins pour ses ouvrages — sa porsonnalitd ne pou 
vant être ici mise en causo — l'admiration et l'enthousiasme qu'ils 
excitent généralement encore chez les spirites, Nous reconnaissons 
certainement les qualités et lo mérito incontestable d'Allan-Kardoc ; 
nous applaudissons sans réserves à l'énergie qu'il a déployée pour 
mener à bonne fin l'œuvre patiente ot laboriouso qu'il a accom- 
plie; nous admirons volontiers la clarté et la simplicité avec 
losquollos il a su mettre A la portés do toutes los intelligences la 
solution des plus importants problèmes philosophi ‘ues ; mais c'est 
justement cette clarté ot cette simplicité, qualités maîtressos chez 
lui, qui nous permottent aujourd'hui de juger son œuvre en par- 
faite connaissance de causo ot de déterminer exactement quelles 
furent ses véritables tendances et sos plus chères aspirations. 
Nous voyons depuis quelque tomps la presse spirite folsonner 
do controverses engagées entre los meilleurs dctivaths, ehacun 
réclamant pour ses théories personnelles, la sanction dos œuvres 
d'Allan-IKardec : L’ämo est une matière quintossenciéo, dit la 
Pensée Nouvelle, on citant lo livre des Ksprits. Il y a doux prin- 
cipos dans l'univers, esprit ot matière ; les esprits sont l'indivi- 
dualisation du principe spirituel, répond lo Spiritisme, en citant 
le mémo ouvrago. Dieu est personnel, dit Monsieur Siret}, en 
s'appuyant: sur l'autorité d’Allan-Kardec, Non, Dieu n'est pas 
personnel, répond la rédaction do la Revue Spirile 1 Allan-Kardec 
no l'a jamais dit, ¡la mêmo fait prössentir lo contraire dans la 
Genese, Kt cola monaco do durar longtemps, los œuvres d'Allan. 
Kardee pouvant, ainsi quo las trop saints évangiles, donner lieu 
h uno foule d'intorprétations diversos ot servir, avec un peu do 
bonno volonté, de bases plus ou moins solidos A dos systèmos 
disparates et en tlagranto contradiction los uns avoc los autres. 
Ce n'est copendant pas avec des citations prises un peu partout, 
quo l'on pout juger du véritablocaractoro d'uno œuvra quelconque : 
c'est par son ensemblo, c'est par la coordination des id des qui son, 
émises, c'est par la réunion des principes qui y sont établis, quo 
l'on peut so former, en toute connalssance de cause, un Jugement 
impartial ot, sans torturer inutilement lestoxtos, affirmer la nature 
du sentiment dominant qui ya présidé, C'ost ainsi quo l'œuvre 
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d'Allan-Kardec, et particulièrement lo Ltvre des Esprits, ne sau- 
rait òtro interprétée de différentes manières lorsqu'on l'envisago 
dans son ensemble ; le sentiment qui y domino est celui de 18 
soumission, et si importantes que puissent 6৮10 les quelques 
concessions qui y sont faites à la libre-penséo, on ne saurait, selon 
nous, so méprendro longtemps sur l'idée-mére qui s'en dégage, 
celle d'une hiérarchie céleste, ayant pour monarque omnipotent, 
Dieu, pour ministres, les angos ou purs Esprits, et pour foule l'uni- 
versalité des êtres n'ayant pas encore atteint un degré do supé. 
rioritó suffisant pour prendre rang parmi les conseillers et les 
messagers do la céleste cour. 

Nous no contredirons pas ici la vérité do ce principe hiérarchique, 
ainsi qu'il est établi dans lo Livre des Esprits; co que nousdiscutons, 
ce qui choque notre sentiment ossentiellement démocratiquo et 
libéral, c'est la manière dont est prósentéo cette classification dos 
êtres, rappelant beaucoup trop, selon nous, nos divisions sociales 
en aristocratio, bourgeoisie et prolôtariat, Enoncer une vérité no 
suftit pas ; il faut aussi la présenter sous sa véritable signification: 
et nous cussions de beaucoup préféré à. cette sorto de principo 
monarchique appliqué aux choses du ciel, uno 1069 sans doute 
plus générale, déterminant peut-ètre moins exactement los divers 
degrés de l'échelle spirite, mais laissant entrevoir un peu plus du 
fraternité et de véritablo solidarité entro les êtres peuplant 
l'univers. 

Pour nous qui no voyons point do coupables, mais soulement des 
égards, qui considérons la véritable supériorité commo devant dire 
essonticlloment faite do mansuétudo et do bienveillance, et qui no 
croyons à l'élévation qu'alors qu'ello sait s'abaisser pour donner 
la main à ses frères retardataires et les alder à gravir la pénible 
routo du progrès, nous ne pouvons que constater un sentiment 
hautain ct dédaigneux, dépourvu do touto bienveillance ct do toute 
générosité, chez letre qui n’a pas craint de répondre (page 137 du 
Livre des Ksprits) que l'Ame du méchant était aceucillio dans ta 
mondo périsprital comme un êtro que l'on méprisait. Si sublimes, 
si profonds que puissent être les enseignements donnés précédom- 
ment ou ultériourement par cet sprit, si fraternellement chari- 
tablo qu'it alt pu se montrer dans d'autres appréciations, nous no 
pouvons acceptor uno parellle réponse, et aurions impitoyabloment 
écarté do nos travaux = si commo Allan-Kardec || nous eft été 
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donné de lo fairo — un être susceptible do se montrer en si pou de 
mots,è la fois aussi méprisant et autoritaire, < Vous vous dites la vé- 
a ritd, lui aurions-nous dit et vous êtes l'erreur ṣe vous croyez ètre 
« charitable et vous n'êtes que vaniteux ; l'àme du méchant, st cri- 
a minelle soit-olle, no saurait être accueillie avec mépris que par 
a des êtres méprisables eux-mêmes ; s'il ost des plaies physi- 
« ques, || est aussi des plaics morales, et de même que lo devoir du 
a médecin n'est pas de so détourner avec dégoût d'un cancer con. 
e tagieux, do mêmo colui do tout étro reellement dlevd et bon, est 
« d'aller au devant des plus malades ; c'est de leur tendro les bras 
« commo à des frères égarés, c'est de poser sur leurs plales un peu 
e de banmo consolateur, et ca n'est pas agir au nom do la véritable 
< solidarité que de so détourner dédaigneusoment du coupablo et 
a de tut interdire Paceós des veglons habitées par les bons, afin 
a qu'ils ne puissent y apporter le lrouble des mauvaises passtons, » 
(Livro des Ksprits, pagos 135 et 130). 


# 
* * 


Les 80193 qui collaborèrent au Ltvre des Esprits, — ot cest sur. 
tout sur eux que nous croyons devoir appesantir uno sévère cri. 
tique — furent certainement imbus d'idées religieuses et autori. 
taires. Dans chacune de leurs réponses, on volt la pormission ou la 
defense, la punitiou ou la récomponse, toutes expressions qui — il 
il ne taut point s'en étonner — no peuvent qu'inspirer uno invin. 
ciblo répulsion à ceux dont l'âmo no vibre plus qu'aux seules en- 
volées vers la Liberté et la Justice. So heurter à chaque pas à une 
volonté arbitraire qui permet ou défend, ce n'est pas satisfaire la 
raison ; fairo considérer les souffrances commo uno oxpiation mé. 
1116৩ que l'on doit subir sans murmurer, c'est fermer lo cœur du 
prochain h la véritable solidarité ; faire de la richesso avec toutes 
ses joies et ses sourires une épreuve bien plus duro à supporter 
quo les larmes et les désespérances de la misère, c'est là ung amèro 
ironio, bonne tout au plus à contenter les Ames assorvies des pieux 
catholiques, mais que lo véritable libre-pensuur nesaurait accepter 
car ello choque douloureusement en lui ses plus chères aspirations 
vers lo Progrès. En faisant considéror les souffrances socialas — et 
nous classerons comme tellos, l'ignorance, la misèra et l'enrayc- 
mont dos aptitudes naturelles, toutes choses dont la société a lo 
droit et lo pouvoir de se débarrasser à jamais — commo uno Justo 
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expiation do fautes antérioures, Allan-Kardec a commis selon nous 
uno immense faute, celle de continuer A propager dans l'humanité 
un sentiment déjà trop répandu de craintive soumission et peu fait 
pour réveiller chez l'honimo la conscience de sa dignité. 

Par l'observation des effets on peut déduire les causes, par la 
connaissance du comment on peut apprécier sainement lo paur- 
quoi ; et point n'est besoin d'aller chercher dans l'en-decà de la 
vie, la causo des anomalies, des souffrances, des difformités 
et des Iniquités sociales alors que leur pourquot 16100 uniquement 
dans notro sociologie encore arriéróc, et qui, selon Yénergiquo 
expression de l'Esprit Joan, a nouvelle tour do Babel s'insurgeant 
contre le ciel » oppose uno digue souvent infranchissablo à la 
justo application des lois naturelles. | 

Voila co que n'a pas compris AllansKardee ; voilh co quo les es- 
prits qui ont collaboré à son œuvre n'ont pas su ou n'ont pas voulu 
enseigner, et voilà pourquoi en lisant lo Livre des Esprits, dont les 
pages souvent empreintes d'une certaine grandeur n'ont pu copen- 
dant nous abuser longtemps sur le caractère essentiollement domi- 
nateur qui y préside, nous n'avons punous empècher d'aspirer vers 
quelque chose do mieux et do plus réellement fraternel et solidatre. 

Que l'on veuille bien réfléchir un instantet jugor froidement sans 
le parti-pris de l'enthousiasme, cette puérile recommandation 
d'esprits, soi-disant élovós, oxigeant pour daigner se manifester A 
nous, l'humiliation de la prière, Co qui no devrait être on réalité 
qu'une simple formule de politesse, comme celle quo nous cm- 
ployons entre nous pour prier quelqu'un d’être exact à un rendez- 
vous, est transformé par eux en une emphatique oraison dont 
effet le plus certain est de les rabaissor en nous ravalant nous 
mêmes, Qu'à certaines heures do la vie nous laissions oxhaler do 
notra Ame un muet ot ineffablo sentiment vers nos amis do l'espace, 
que désireux de leur témoigner notre affectueux souvenir nous 
portions vers cux notre ponsée attendrie, soit ; tousnousavons plus 
où moins ressenti cet irrésistiblo élan d'affection et de gratitude 
envers coux qui nous aiment ot nous protègent ; mais, quo nous 
profanions ce sentiment en le prodiguant chaque jour envers les 
premiers venus, c'est remplacor sa grandour par la banalité ot 
[8119 acte d'une soumission inutilo en encourageant la prétention 
vanitouso d'êtres dont cotto soule oxigence suffit pour nous éclairer 
sur leur réelle valour, 
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Ceux qui signent : Saint-Louis, Saint Augustin ou autres cano- 
nisés de l'église catholique, habitués aux parfums do l'encens ct à 
la stupido adoration des fidèles ne peuvent que so complaire A do 
pareilles flagornerie3; cela ne saurait nous éfonner; mais nous 
avons le droit de juger lours paroles ot leurs actes, et c'est en vertu 
de co droit que nous répudions hautament ces tendances mystiques 
ot quo nous refusons le titre d'Esprit élevé à ceux qui cherchent 
à so grandir par l'abaissemont et l'humiliation dos autres, 

Tel est notre sentiment sur l'œuvre d'Allan-Kardec; nous n'avons 
pas à analyser ici point par,point les diverses théories qu'il a 
patronndes; lo Livre des Esprits ost entre les mains de tous les 
spirites, tous lo connaissent, tous sont à mèmo d'en taire comme 
nous un examen approfondi; il serait done inutile do relever en 
detail toutes les parties qui pouvont donner priso à la critique. 
Nous signalons seulement le sentiment général qui s'en dégage, 
celui de la soumission, et qui constitue selon nous un danger dos 
plus graves on co qu'il habitue la ponséa à une résignation plato- 
nique qui no saurait êtro profitablo au libro essor do la loi du 
Progrès. Pour progresser il faut lutter, i] faut avoir on soi assez do 
virilité et do force pour envisager hardiment toutes les aspéritds de 
la route, ot rien ne saurait dtro plus préjudiciable au dóveloppe- 
ment d'uno malo énergio, indispensable pour surmonter les écucils 
ct so garer des multiples dangers do l'existence, quacesenliment do 
soumission, de résignation 08010, qui fait considérer toutos souf- 
francos commo méritées ot voulues, at par conséquent. donne A 
Votre qui lus subit le devoir de no point s'en affranchir ot h celui 
quí les connaît lo droit do ne point los soulager, 

L'humanité a bosoin d'òtro oncouragde ot soutonuo; à` poino 
sortio d'un odioux passé d’iniquitd ot do sorvitudo, ollo aspire 
ardemment vers un avenir do justico ot do liberté, et co n'est pas ` 
lo lui faire entrovoir commo prochain que do lui rappeler si sous 
ventsa soumission do jadis en lui montrant toujours au-dessus Welle 
uno puissance dominatrice et tyrannique devant laquelle il faut 
qu’elle s'humillo et so courbe ct qu'elle doit sans cesso implorer ot 
prier. Lo spiritisme, en faisant connaître à l'hommo l'avenir 
d'outro-tombo, lui donno encore plus do forco, plus de courago 
pour progressor ; par la loi des préexlstencos, corrélatif forcé 
de cello de la survivanco, il lui explique bion des anomalies, bien 
des étrangotés apparentes ; mais encore faut-il qu'il sache la lui 
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présenter sous son véritable aspect ot qu'au lieu de partir do cette 
base naturelle pour échafauder A nouveau toutes les vieilles re- 
membrances évangéliques et pidtistes, il s'en servo au contrairo 
comme d'un 10101 puissant pour écarter à jamais do l'humanité 
tout co qui peut encore lui rappeler un passé qui no saurait être 
sanctionné par los intelligences récllement nobles et fitres, 


C'est afnsi que nous considérons lo spiritismo ; c'est parco quo 


nous ayons fol dans son avenir, c'est pareo que nous ayons con- 
Nanco dans sa vérité, qué nous voulons lo voir à l'avant-garde do 
tous les progrès.: En politique, en philosophie, en sociologio, en 
science, il est lo flambeau qui éclairo toutes les idées nouvelles 
et les montre Sous le leur.vöritablo jour; que ceux qui redoutent la 
lumière s'empardnt dé l'ételgnoir, nous saurons bien la défondro 
contro l'enyabhissoment du. mysticismo et do l'ignorance et c'ost 
pourquol nous ne cralgnons pas d'émottre librement ici notre 
sincèro opinion sur un homme auquel nous no refusons certaine- 
mont pas l'hommage qui est dû A son travail ot A son mérito mals 
dont les œuvres, si méritolromont admirdes solent-olles, no 
sauralont dtouffor en nous le sentiment toujours grandissant do 


la liborté. 
| | K. LEBAY. 
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Dds lo prochain numéro, repriso-du remarquable travail de 
l'Esprit Jean sur Pe Existenco, la Vio > (3৮১ partio). 
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এ ES মা 106, S mat 1887 
Cher Monsieur ot F. 14, 0, i 


Jo no puls m'empècher de vousécriro quelqueslignes à l'occasion 
de l'éxcollent article de M. Révola, inséré dans lo numéro do la 
Vte Posthume do mai courant, 

Voici bien longtemps déjà, que toutes los définilions de Dion 
données par les philosophes spiritualistos m'agacent, Ces hommos 
remplis d'excellentes intentions, je n'en douto pas, nolrcissent dos 
pages pour expliquer Dieu! Expliquer Dieu! Fairo comprendre 
Dieu! , 


Il mo semble ontendro uno fourmi s'ellorçant d'expliquer uno 


locomotive à ses compagnes, 
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C'ost récllement étro lo moins philosopho possible, que do 
vouloir expliquer l'infini, Vincomprdhensible ; Vinoxplicable , 
Singulière aberration dela part d'un être humain qui ne pout 
expliquer tant de choses qui ont lieu autour du lui, quí no peut 
oxpliquer la formation d'un épi de blé. 

Oui, je suis tout à fait de l'avis do M. Révola, lorsqu'il dit: a si 
l'on mo demandait pourquoi je suis déiste, jo répondrais Ji jo 
crois on Dieu, parco que mon sentiment m'oblige A y croira, 

Agréez, cher Monsieur et F, E, C., l'assuranco do mos ME 
fraternels ot faites do ma lettro l'usage quo vous voudrez, 


Docteur WAHU. 
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AU DOCTEUR MIREUR | 


ADJOINT au MAIRE de MARSEILLE 


wam এ রি ` SA "8. UNT A. NEN SAA, N Ue 


Très honoré Docteur, 


Vous êtes en train do devenir lo génio tutélairo dó Marsalllo, ou 
pour parler plus simplement, vous êtes lo plus avisé dés nouvoaux 
conseillers municipaux. Depuls les deux dornidres épidèmiés cho- 
lériques, lo eri do ralliement des: Marseillais, lo mot d'ordro des 
autorités quelconques, le clou du boniment de tous les candidats 
n n'importe quelle fonction éleclivo, est : assainissement, Mais 
jusqu'a present tout s'était borné A do vaines paroles, A des oflorts 
stériles, A dos promossus mensongores. Viennent enfin d'arriver do 
nouveaux ddiles, toulnoufs, n’ayantencorojamalsservl, forthdnndtes 
guns, paraît-il, ot ploins des moillouros 11101110113, Vous êtes du 
nombre, ct en votro qualité do docteur, vous vous — chargé du 
veiller sur la santé do vos concitoyens. | 

Adjoint délégué ৯1150501511 ot à l'hygiène, v ous avez la certitude 
du trouver dans co poste un largo emploi do vos talonts ot do votre 
scienco do stalisticien et d'hvgiéniste ; et vous avez compris qu'il 
est lo meilleur — dans les circonstances actuelles où dominent les 
préoccupations sanitaires — pour procurer A éclui qui l'occupo 
dignement, honneurs èt popularité, Vous voilà aussitôt couragon- 
sement A l'uvre; on sent que la période d'action est arrivdo; tout 
l'annonce. Kt d'abord, chirurgien hardi, parco quo vous possédez 
en main lo fer sauveur, vous mottez lés plates N nu sans ména- 
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gements, sans sensibilité déplacéo, dans un remarquable rapport, 
où vous nous prouvez, chiffres en main, que la moyenne de la 
mortalité est plus élevéo A Marscillo quo dans la plupart des 
grandes villes, Ces révélations sont, comme il convient, accom- 
pagnées do l'indication des moyens propres A fairo cesser cetto 
déplorable supériorité. 

Mais votre sollicitudo no s'arréto pas IA. Vous avez dos visées 
plus hautes ; exhumer les vieux röglements do police, les fairo 
appliquer, prendre do nouveaux arrètés sur Paération des maisons 
ou la propreté des rucs, c'est bion ; étudier, pour en doter Mar- 
seillo, les meilleurs systèmes d'égoûts, de vidanges, do canalisation . 
des eaux, cte., c'est parfait, et cela demande beaucoup de poino 
ot do travail ; mais il ne s’agit encore que de la partio banalo de 
l'hygiène générale, des licux communs do l'entretien des grandes 
cités ; il y a au-dessus, l'hygiène personnelle, plus hautencoro l'hy- 
giène spirituelle ct morale, et dans co domaino où l'enseignement, 
la vulgarisation sous toutes ses formes, semblent les seuls facteurs 
du progrès, vous aspirez, vous, à introduiro la férule administrativo. 

C'est lo Petit Marseillats du 25 Mai qui m'a fait connaître l'ardeur 
do votre zèle, votro tendance à surveiller do près — pour notre 
plus grand bien — nos faits et gestes et à pénétrer dans notro vio 
intime, J'y lis en effet ce qui suit dans locompte-rendu do la séanco 
de la veillo : « M. Mireur en réponse à la demande faitd dans la 
dernière stance par M. Bonifay au sujet des séances d'hypnotisme, 
déclaro au nom do l'administration qu'à l'avenir toutes les deman- 
des pour les expériences publiques d’hypnotisme seront rigoureu- 
mont refusdes, Quant aux séances privées, ches des particuliers, 
"administration regrette de ne pouvoir les interdire. » 

C'est mol qui souligne la dernière phrase; ello on est digne. Vous 
allez me dire que lo mérite de cetto déclaration revient A l'adini- 
nistration entière et non à vous seul. Jo crois pourtant mo rap- 
peler que dans la précédente séance, (ou une autre) M, le Mairo 
avait répondu au Conseiller qui Pinterpellait à propos des repré- 
sentations publiques d'hypnotismo qu'il no pensait pas quo admi, 
nistration cut à intervenir, le public devant luf-mémo se garer des 
dangers que co genre do spectacle pouvait présenter, Mais il a dans 
l'intervalle consulté ses ministres, los adjoints, etc'est certainement 
votro avis — commo venant du plus compétent en ces matières = 
qui a próvalu, Vous avez parlé au nom do l'administration, mais 
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dans la circonstance l'administration, c'était vous. Triomphez done 
sans scrupule. Tout l'honneur de cotto mesure prohibitive retombe 
sur vous seul; Cufgue Suum. 

Jo dois pourtant vous avouer quo j'admire sans comprendre — 
peut-étro no suis-je pas le soul — etjo prends la liberté de vous de, 
mandor quelques éclaircissements pour me tirer de cette situation 
un peu honteuse pour un stro intelligent. Je mo félicitais dernière- 
ment do ce que les séances publiques d'hypnotisme n'étaient pas 
interdites en France. J'avais tort évidemment; mais jo serais bien 
niso de savoir pourquoi, Avez-vous pris cette mesure par esprit 
d'imitation, la plupart des pays étrangers et récomment en France 
la ville do Bordeaux ayant retiré aux magnôtisours le droit d’exer- 
cer leur faculté en public 1 Non. Vous obéissez à des mobiles plus 
úlovés, Pour prononcer un veto aussi absolu, pour toucher d'une 
façon aussi brutale à la libarté individuelle, il faut que vous ayez des 
raisons bien puissantes. Lesquellos, Los dangers do l'hypnotismo 1 
Dangers pour qui 1 Pour les sujets 1 Pour les spoctatours ? 

Jo sais bien qu'on ne peut nier l'oxistonce des pr. rv ers. Le célèbre 
criminaliste italien, Lombroso, en a cité dernièrement un certain 
nombre, arrivés à Turin par suito des pratiques do Donato: parésto, 
accès de catalepsio, do somnambulisme, délire, convulsions, ot un 
entre autres assez bizarro : un étudiant est obligé de courir dans 
la rue après toutes les voitures dont les lanternes sont allumées, Il 
est néanmoins dificilo de contrôler rigoureusement les troubles 
prod its par l'hypnotisation ot d'apprécier leur degré do gravité, 
degré qui so mesure surtout par lour duréo ot par leur influence 
sur l'état do santé physique ot intellectuelle postérieur des sujets, 
Bien rarcs pourtant, est-il pormis d'avancer, les accidants sérieux, 
irrémédiables, bien rares surtout comme conséquonco des démons. 
trations publiques, et lo plus redoutable peut-être des dangers do 
'hypnotismo, la possibilité dos suggestions criminelles, est ici hors 
do causo, 

Quant aux dangers qui menacent spécialement les spectatours : 
impressions vives pouvant troubler leur équilibre mental, exagérer 
leurs tendances à la superstition, favoriser lour amour du mer, 
vellleux, ils sont d'un caractère si vague ot si Insalsissable, qu'ils 
échappent à Panalyso et demeurent toujours problématiques, 

Si les séances publiques d'hypnotismo no présentaient quo dos 
dangers, aussi atténués fussent-ile, leur interdiction semblerait 
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plus naturelle. Mais avez-vous réfléchi, Monsieur lo Doctour, A 
leurs avantages, au bien qu'elles font? Avez-vous comparé leur 
bon et leur mauvais côté ? C'est par elles que le grand public 
s'initio peu A pou à la connaissance d'un ordre de phénomènes a 
mauvais droit suspect. Ce sont les expériences faites coram populo, 
par les magnétisours, qui ont enfin éveillé les savants ofliciels do 
leur apathie, et vaincu leur parti pris et leur hostilité. 

Au reste cette question des dangers ct des avantages liés aux dé- 
monstrations publiques d'hypnotisme est secondaire, ou plutôt so 
rattacho à un des problèmes les plus élevés de la sociologic, quo 
l'on peut formuler en ces termes: Jusqu'à quel point, la collectivité, 
l'Etat, doit-il limiter la liberté do l'individu, quand celui-ci no dis- 
pose que de lul-mómo, no porte tort qu'à sa propre personno En 
pratique lo problème est résolu fort diversement suivant les pays 
et les temps, ot cette solution n'est jamais simplo. Que de nuances 
insaisissables, quo de différences arbitraires séparont co qui est 
permis de co qui est défendu! Vous pouvez vous baigner dans la 
rivière en plein hiver, ou vous exposer A toutes les intempéries des 
saisons, au risque d'étro atleint d'une maladie mortelle, mais vous 
ne pouvez habiter une maison qui menace ruine, ou vous aventurer 
sur Ja voie du chemin de fer. La lui vous donno touto facilité pour 
vous faire conduire au tombeau par un ignaro diplômé, mals ello 
s'oppose A co que vous receviez la guérison dos mains d'un ompi- . 
rique expérimonté, On veille sur la puroté de votre cœur en inter- 
disant la vento do livres trop franchement naturalistes, ou la 
représontation do pièces trop largememt pimentées; mals on ouvro 
toutes grandes des maisons modèles do dépravation, ete. 

Malgré l'arbitraire ot l'illogismo de quelques-unes do cos limites ct 
do ces distinctions, on peut toutefois remarquer quedansun Ktatla 
quantité des choses défondues marque assez exactement son degré 
de civilisation ; elle est enraison inverso do l'avancement intellec- 
tuel des citoyens, 

Passez-moi une comparaison triviale : on écarte par la force les 
tout petite enfants d'un bassin dépourvu de balustrade, on avertit 
coux plus âgés, on ne dit rien aux jeunes gens ou aux adultes, 
Vous avez traité les Marsoillais comme do petits enfants. Ils 
méritent jo crois plus de considération. Pourquoi ne pas leur faire 
l'honnour doles supposer assez raisonnables pour tenir compte des 
avertissements, et déposant votre écharpe d'adjoint, inutile dans la 
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circonstanco, pour no garder quo votre robo do docteur ct 
votro plumo d'écrivain, pourquoi no pas leur montrer dans des 
articles commo vous savez los fairo, les périls des séancos publiques 
d'hynaotisme, et les engager à no pas s'y exposer, soit comme 
sujets, soit commo spectateurs, ou munir les plus hardis des armes 
propres à les garantir, Kt s'il arrivait quand mêmo des accidents, 
vous songeriez quo la libertó est un bien qui se palo. 

Mais jo m'aperçois quo je glisso insensiblement do l'admiration 
dans la critique ; il est temps de s'arrèter, Yous mo pardonnerez, 
j'on suis sûr. Jo pourrais bien insinuer commo oxcuso ot justifi- 
cation que je compte parmi les électeurs qui vous ont ouvert les 
portes de l'Iôtol-de-Ville ; mais cette précaution ost inutilo avec 
vous ot puis... co serait un mensonge, 
| Un abstentionniste incorrigible, 


ee H 
LIBRE PHILOSOPHIR 
V 
SCEPTICISME 


Est-il vrai que lo doute est une condition anormale, morbide de | 
Pesprit, qu'il paralyso tout effort ct aboutisso, soit A Vinertie ot A 
l'inditférenco, soit au désespoir ot au blasphóme, mais toujours 
au néant ? 

Avant do répondre à cette question, il est nècossairo de s'onten- 
dro sur lo sons que l'on donno aux mots doute, sceplique, termes 
multicolores, 

No passons pas en revue leurs diversos nuances et tenons-nous 
en à la signification = que nous adoptons — du terme scepticisme, 
dérivéo de son étymologio: skeplomal, J'examine, et voyons où 
l'analyse do cetto acception nous conduira. 

Kxaminer, chercher sans parti pris, laisser pénétrer dans son 
esprit, sans résistance et d'uno humour dgalo, toutes les idées, 
tous les systèmes, s'affranchir pour les juger de tout préjugé 
d'école, de toute influence étrangère, de toute tendance irréfléchio 
vers uno direction donnée, de toute préoccupation dus consi- 
quences morales ou sociales d'une notion ou d'uno doctrine, de 
touto préféronce pou les personnes, do touto suggestion do 
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l'amour propre et de la vanité, briser tous ces mille liens forgés 
par l'éducation, la position socialo, les circonstances, le milieu, 
etc., tel est l'idéal du sceptique. Est-il moins légitime, moins élevé 
que toute autro aspiration ? 


Qui dit idéal, dit vision d'une identité parfaito entre ce qui 
devrait Giro — d'après chacun — et ce qui est, mais dit aussi 
impossibilité do réaliser cette harmonie, 

Comment l'intelligence pourrait-elle annihiler les prédispo- 
sitions, les aptitudes innées héréditairos ? Comment effacer les 
empreintes profondément gravées dans son enfance sur son 
organe matériel ot qui ont déterminé la marche do son dévelop- 
pement ultérieur 1 Quels moyens complètement efllcaces employer 
pour so soustrairo à la tyrannie des croyances familiales ou dos 
opinions en vogue ? 


L'esprit ost un produit, produit du passé, produit d’uno époquo, 
produit d'uno éducation ; ses tendances sont uno résultante, une 
conséquonce fatalo, et un concours bien raro do circonstances (si 
tant est qu'il so produise quelquefois) pout soul procurer à quelques 
rares privilégiés, cette impartialité du parfait sceptique. Kt tel qui 
croit do bonne foi posséder celte liberté d’allures, cos qualités 
distinctives d'un observateur impersonnel, penche inconsciemment 
dans tol ou tel sons, vers tello ou tolle manière de voir, sous la 
pousséo de mobiles qu'il ignore ou méconnait. 

Qui peut affirmer que la raison seule lo détermine dans le choix 
d'uno opinion, quo lo seul amour du vrai, l'amour, pur de tout élé- 
ment profane, l'anime etle guido Nous venons pourtant de nommer 
lo sentiment, qui, impuissant toujours pout-êtro à contrebalancer ot 
A détruire les influences étrangères dont nous vonons de parler, 
peut copendant engagor avec elles une lutte non sans gloire ot 
sans profit. Le nombre do ces impulsions 11168111103 décroit, lour 
force diminue tandis que so développe el grandit cetto chasto ot 
noble passion do la vérité, Elle ost la dominante du sceptique et 
c'est elle qui explique ses perplexités, sos scrupules, ses doutes, 
Celui qui brûle do cette passion plus tyranniquo peut-être que toute 
autre, n'a qu'uno aspiration, qu'un désir : savoir, connaitre ce qui 
est, dans toute la sincérité, toute la nudité du réel; que lui im- 
porto la nature, lo caractère consolant ou tristo, sain ou malsain, 
salutaire ou dangereux, dos idéos ou des doctrines. Ces épithètes 
n'ont pas de sens pour lui, Toute parcelle de vérité péniblement 
recuullllo au milicu des couches profondes d'alluvion spirituel dê- 
posó par les générations humaines est A sos your uno parcelle d'or 
pur. Il no rochercho dans les faits ot los concepts qu'une qualité : 
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l'évidence, l'exactitude, Il dit avec Wallace Wood « qu'elle soit 
gracieuse ou non, la vérité est la meilleure chose que nous puis- 
sions entendre, elle est meilleure que la flatterio, meilleure que la 
commodité, meilleure que le bonheur, meilleure que la bonté, 
meilleure que la beauté ১ ou plutôt elle est toujours et bello ot 
grande et bonno. 


La passion aveugle, dit-on. Cet axiome discutablo dans sa 
généralité, no trouve pas en tout cas, son application ivi. La 
passion de la véritó éclaire, illumine ; elle dissipo les ténèbres de 
l'illusion, de l’outrecuidance, de la présomption ; elle garantit do 
la crédulité ot de la prétention omniscionte ; elle impose à l’intel- 
ligence l'obligation d'étudier les instruments du savoir, les facultés 
mentales, d'analyser leur étendue ot de reconnaître leurs imper- 
fections. kt cotte étude, appliquée à la faculté maitresse de 
l'entendement, à l'organum des premiers principes, à cette puis- 
sanco univorsello sous l'égide de laquelle so placent tous ceux qui 
rópugnent à embrasser les dogmes de la foi, h la raison, démontre 
que cotte dernidro n'est pas plus que les autres constituants de 
l'esprit une entité absolue, uno mesure exacto, un criterium 
infailliblo, mais qu'elle est acquise, changoante, progressive et par 
suite inachevée, imparfaito, fautive. C'est pareo qu'il tient compte 
de cette faiblesse, de cetto inégalité, ot on pourrait ajouter do cotte 
prédisposition morbide de l'organisation psychiquo do l'hommo, 
c'est parce qu'il possèdo en outro le sens profond des mobilos de 
touto sorte, tendances instinctivos, influences do miliou, otc., qui 
dirigent à son insu la ponséo, que lo scoptique est aussi avaro 
d’afirmations ; c'est parce qu'il a conscience de l'ignorance de la 
scienco humaine, qui voit pour ainsi dire, l'infini s'agrandir, 
l'inconnu devenir plus formidable, à mesure qu'elle jette sa sondo 
toujours mieux arméo ot pénètre plus avant dans la profondeur 
des choses ; c'est parco qu'il a conscience de sa propro ignoranco, 
à dos degrés divers, mais qui toujours pour si savant qu'il soit, lui 
interdit d'embrasser l’onsomblo des connaissances acquises, dont 
toutes les parties sont solidaires, et dont l'assimilation serait 
indisponsablo pour l'appréciation la moins imparfaito possible des 
divers systèmos philosophiques ot moraux, c'est parce qu'il a 
longtemps médité sur l'importance ot l'étendue do tous cos 
éléments d'erreur, quo la forme la plus habituelle de ses jugo- 
ments est la forme dubitativo, 


Cotte méthode (car lo scepticismo n'est pas autre chose) conduit. 
olle plus sûrement à la vérité ; ost-elle plus on rapport que toute 
autro avec la constitution actuello de l'intelligence humaine et 
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l'état présent des connaissances 39 rapportant au domaine de la 
philosophie et de l'éthique t Je le crois. Néanmoins sos partisans 
sont rares, rares les amants fous de vérité, ceux qui préfèrent le 
rapide baiser, dérob4 après mille souffrances et mille dangers sur 
des lövres immaculées, aux longs embrassements anonymes, 

Douloureuse, rude, sombre apparaît la destinée du sceptique. Le 
chemin qu'il a choisi, l’a conduit en dehors des régions bienheu- 
reuses des croyances solides ot immuables, où tout est calme et 
bien-être ; il a dû quitter le Paradis de la fol, où tous ses désirs, 
toutes ses aspirations trouvaientleur réalisation complète, et s'élan- 
cer triste, pout-dtre pleurant ses paysages magiques, sos rêves 
évanouis, ses chères illusions, dans lo mondo réel, sur la terre aride, 
lo désert du doute. Mais la il lui est donné parfois de rencontror 
un lambeau do la vérité éternello, une petite oasis fraîche et parfu- 
méo où coule un filet d'eau cristallin, 

Il goûte alors des joies ot des ivresses inconnues aux croyants, 
aux aflirmatifs, et ayant étanché sa soif A cotto source vivifiante, 
l'esprit raffermi, lo cœur rasséréné, il reprend, voyagour soli- 
taire, sa route h travers los sables brúlants. Si 


Er শক শিস 


THEOSOPHISTERIES 


Les quelques lignes par lesquelles nous avons salué, le mois dernier, l'ap- 
parition du Lotus, nous ont valu de la part de son Directeur, M, Gaborlau, la 
lettre suivante qu'il a blen voulu nous autoriser à reproduire, 


MONSIRUR ET CHER CONFRÈRE, 


Je vous remercio də la note aimable que vous avez bien voulu consacrer 
au Lotus, dans votre numéro de mal. 

ll n'y a qu'une chose que je ne comprends pas Vous semblez croire 
quo nous prenons le passè comme orientation; pas du tout; mais avant 
que de nous tourner vers l'avenir, nous cherchons dans les connalssances 
du passé une base solide de point de depart qui nous èvitera de retomber 
dans des travaux qui ont 061৮6৫10665, 

Les spirites, eux, qui n'ont pas été capables de retrouver dans la passè 
une foule de documents d'une Importance capitale en sont encore à ° 
chercher leur point de départ, 

11 n'a jamais été fait en France do critique sérieuse des faits spirites. 

De sorte que pour marcher hardiment, 11 faut lalsser de côté l'erreur de 
Kardec (au moins comme hypothèse véritable) quelle que soit d'ailleurs 
ta valeur de cet homme do progrès, Puls, voir sl les anciens savaient 
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quelque chose; et enfin se servir de la méthode scientifique expérimentale 
qui n'a pas été inventée pour rien. 

Vous dites que vous prenez parti contre les théories théosophiques et le 
but que poursuit la Lotus. Tant pis; car ce but est celui que l'humanité a 
toujours poursuivi, O’est la première fois qu'on nous déclare que notre 
but (voir programmo sur la couverture, et le règlement de la société) 
était allaquable, 

Quant 4 nos théories, si vous les connaissez, je vous prie de ma rendra 
le service de les traiter dans le Lotus, car mes savants collaborateurs 
avouent ne pas les connattre bien assez pour ne pas craindre de se trom- 
per en instruisant les lecteurs du Lotus, 

Je pense que vous faites erreur à notre sujet, je l'espère, et compte vous 
vole un jour un des nôtres. 

Excusez, cher confrère, ces quelques lignes d'un homme pressé. 

Agréez, etc. 2১০], GABORIAU, 


J’oublials : vous nous supposez devoir lutter contre les spirites; 
non, jamais, Nous voulons que le spiritisme sorte de son ornière 
de ridicule, Nous n'oublions pas que tous ou presque tous, en Trance, 
nous avons commencé par lespiritisme, Ce sont même los spirites les plus 
intelligents et les plus connus qui sont devenus théosophes, — F.-K. G, 


Quoique brèvo en son contenu, cette lettro toucha à divers points 
intéressants sur lesquels nous demandons à présenter quelques 
réflexions. 

Disons d’abord que le sentiment qui nous porte A prendre parti 
contro les théories theosophiques, est moins l'effet d'un examen 
scientifiquement approfondi que celui d'un invincible instinct. 
Aussi, avons-nous garde d’accepter l'offregracieuse — ou peut-dtre 
simplement ironique — qui nousost faite de la part doM. Gaboriau 
d'oxposer dans son journal nos vues particulières sur lo théoso- 
phisme, Nous connaissons trop la mesuro de notre ignorance en 
sciences et doctrines ésotériques, pour oser ainsi essayer pêdantes- 
quement de suppléer à Pinsuflisanco des savants collaborateurs do 
notre très honoré confrèro, qui, dit-il, arouent ne pas connaître 
bien asses les théortes théosophiques pour ne pas craindre de se 
tromper en tnstruisant les lecleurs du ৯* Lotus, ” 

Vous sembles croire, nous dit en s'on défendant notre honorable 
correspondant, que nous prenons le passe comme orientation. 

Nous sommes d'autant mieux (01706 à lo supposer ainsi, que de 
votre propre aveu : avant, dites-vous, que de nous lourner vers 
l'avenir — co qui ne peut ètre qu'à la condition do tourner lo dos 
au passé, soit au théosophismo — nous cherchons dans les connals- 
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sances du passé une base soltde de point de départ... laquelle baso 
solide no cessera de se dérober éternellement à l'effort de vos 
recherches, tous les prétendus points de départ n'étant oux-mêmes 
que ces points d'arrivée sous lesquels se cachent do nouveaux 
points de départ toujours plus lointains et plus inaccessibles. — 

C'est pourquoi loin d'éviter de retomber dans des travaux qui 
ont déjà élé fatls, vous êtes, au contraire, fatalement voués à ne 
sortir jamais de ces travaux déjà faits, A remuer les cendres 
éteintes d'un état de choses qui a pu être jadis vivant, mais qui 
n'est plus désormais qu'un amoncellement do doctrines, de pra- 
tiques et de théories fossiles et sans vio. | 

Les sptriles, eux, qui n'ont pas été capables de retrouver dans le 
passé une joule de documents d'une importance captlale — mal- 
hourousement réduits a l'état de vieux décombres et, partant, 
impropres à bâtir l'avenir = en sont encore à chercher leur point 
de départ, Et lo ram, cher confrère ? Kst-il quelque part 
dans le passé, voire dans le présent, un point de départ plus 
solidement établi ? C'est pourtant de lui quo vous semblez dire quo 
co fut l'erreur de Kardec — au motns comme hypothèse verifiable, 
ajoutez-vous ; hypothèse pour les savants do parti pris, c'est 
possible; mais pour les cherchours de bonne foi lo phénoméno 
médianimique, permettant aux trópassós de communiquor aves los 
incarnés, est aussi manifoxto quo la lumière du soleil, aussi pal- 
pable qu'un corps solide. 

Les théosophes français savent cela aussi blen que nous, puisque 
tous ou presque tous, nous apprend M. Gaboriau en terminant, 
complèrent parmi les spirtles les plus intelligents el les plus connus, 
Qu'ils nous permettent do nous montrer d'autant plus surpris do 
les voir nous conseiller, pour marcher hardiment, de latsser de 
côlé l'erreur de Kardec, quo nous appelons, nous, aflirmation du 
fait, Gét au moins uno singulière façon do marchor hardimont 
que dese proposer pour objectif do progròs, tout un passé do 
mœurs, de coutumes ot do croyances boudhiques vócuos ot vomios 
par nos ateux depuis plusieurs mille ans, 

Pour nous, qui ne tenons pash nous voir changer on statue do 
sel, hous nè commettrons pas l’imprudente curiosité de nous 
retourner sur nos pas ot continuerons avec tous les libres spirites 
de nousorienter, les your fixés sur l'avenir, 
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Les idées do punition, explation, peines ot récompenses sont fort 
discutées pour la moment dans la presse spirite; los uns los défon- 
dent, les autres les regardent commo démodées et constituant, un 
obstacle au progrès philosophiquo, en 

H en est de cette question comme de bièn d'autres : lès termes on 
sont mal posés et mal définis, Je n'ai pas la prétention dó prendre 
rang dans la discussion. Je veux essayer do condenser le problémo 
on quelques interrogations et formulés : BR an 

Lo mal moral, lo pêché existe-t-il} Si oul, c'est que l' homme èst 
libre, qu'il comprend lo bien, pourrait le: réaliser et.ne le fait pas 
toujours. Alors done il est coupable, S'il est coupable, les çonsé- 
quonces do sa fauto, de la violation de la lof du blen peuvent 
s'appeler punition, oxplation; peu importe que lo déterminisme de 
cetto punition remonte à un être personnel ou soit le résultat du 
fonctionnement do lols dont on ne spéciflo pas l'origine. Les mots 
punition, explation, démérito sont lo somp mont des mòts liberté, 

faut effacer les seconds. 


applicable, | , | এ 
: Pour le négateur du libre-arbitre, il n'y a point de mal moral, do 
tauto ; il n'y a pas non plus de punition et de récompense... . - . 
‘elles sont, à mon humble avis, les données du problème, Ellos 
৪9 en on derniore analyse à la formidable question du libre- 
arbitro. x S E A, a i Eet 


On a souvent fait la remarque que les moralistes n’avalent jamais 
ótó aussi nombreux et aussi bruyants qué dans les époques do 
décadenco. Lo règne dés Néron est un cadre de prédilection pour 
l'apparition des Sénèque, ` ` | Bes er | 

Pourquoi ce paradoxe de la civilisation $ ` oe 

Kst-cô pour donner raison au prétondu apophthegmo dola sagesso 
dos nations, qui affirme quo toujours lo remède so trouve À côté: du 
mal ? Est-ca on vertu do co principe d'hygiène naturelle — d'un 
caractère aussi évidemment utile que profondémant esthétique = 
qui veut que la pourriture engondre la vio, qué les lys et les roses 
croissent sur lo fumier ? Lo vice osteil le: pire de la vertu ? H y 
aurait là de quoi lo réhabiliter. `, E 

Si cette coïncidence de la profusion des préceptes do moralo, 
avec l'excès do corruption dès sociétés, constitue un fait absoturient 
zu. si nous devons y voir une manifestation latalo d'uno: loi 

es civilisations et do la vie des peuples, courbons alors humble- 
mont ta tèto ot rdsignons-nous A n'ètre qu'une nation condamnée 
& uno fin prochaine, car nous sommes inondès, débordès de mora- 
le, en theorie bien entendu, Nous sommas tous (ou c'est bien notre 
fauto) parfaitoment fixés sur nos devoirs ; los maximes do Socralo, 
du Christ et dés grands précepteurs de l'humanité nous sont fami- 
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lières, ot chacun do nous serait à mêmo de ródiger un superbe code 
de morale ot de faire un admirable enseignement des qualités et 
dos vertus propres à former des sages et des saints, SS 

Les mots justice, charité, dévouement, fraternité résonnent 
comme une fanfare et sont répercutés aux quatre coins du mondo 
de la.pensée. Ils dovionnent une monnaie courante et servent 


d'appáts et do moyens aux farcoursdo la politique et aux comédiens. 


de la religion. Sans nous en plaindre, car on n'abuse que des 
bonnes choses, nous croyons ër la sobriétó dans leur emploi, en 
prévenant leur chute dans le domaine des lieux communs,: leur 
conserverait une autorité ot une influence plus grandes. 

Les exhortations an bien ot & la vertu doivent, pour entrainer 
la conviction, émaner du cœur plutôt que de la tête, Mais les ins- 


pirations élevées du cœur, même chez les meilleurs, ne jaillissent 


pas à volonté. Ce sont des fleurs délicates qui, pour éclore ot 
s'épanouir exigent des conditions de chalour et do lumidre rare- 
ment réunies, এ | 

En dehors de ces moments privilégiés et commo de supérioritd 
sur nous-mêmes, les invocations à la charité, à la fratarnité, les 


appols à la vertu ne sont lo plus souvent qu'artifico, rhötoriqug 
ot déclamation. | ge 
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STEPITANUS. 


DE LA VIE FUTURE” 


AU POINT DE VUE SOCIALISTE : 


Par Alphonse ESQUIROS 


১৯ L'ètro qui so révèlo sourdement dans lo contact des sexes 


débute-tefl sur lo théâtre do la vio, ou bien continue-t-il, sous une 
nouvelle forme, uno existence commencée ailleurs ? Ces questions 
ne peuvent êtro résolues que par l'étude des faits naturels, | 
Qu'est l'homme à l'origino ? Une force et rien do plus. Lo germo 
que les naturalistes ont analysé avant et aprdslo mélange des sexes, 
ne contient, pour l’observaleur, qu'un principe occulte de dévelop- 
pements. Il existo au début do tout ètre vivant une puissanco for- 
matrico,on vertu do laquelle l'animal on préparation s'approprio 
toutes los molécules nécessaires à son achòvement futur, Plus cot 
ètre doit occuper dans los desseins de la naturo uno place élovéo, 
plus cette force est grande, et plus aussi ello imprimy aux éléments 
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absorbés le caractère propre do l'individu qui so les assimile, Mais 
il y a ici uno loi qui domine ces développements ; c'est que nul 
être n'occupe les degrés supérieurs do la vie, sans avoir passé, du- 
rant sa période de formation, par les degrés inférieurs, D'où il ré. 
sulte que tous los êtres se touchent originairement au point de 
départ, et qu'ils se distinguent ensuite les uns des autres, on 
s'arrótant chacun à la limito de leur énergie conformatrice. Lo 
plus haut placé sur l'échelle du règne organique, l'hommo, avant 
de nattre, atraversé, dans le ventre de sa mère, toute la création. 

Soulovons ces enveloppes et ces volles qui protègent le travail 
délicat de la nature ; découvrons cenid dans lequel l'œuf humain 
ost déposé ; pénétrons dans co laboratoiro de chimio vivante où 
s'organisent les éléments d’une existence qui s'ignoro elle-même : 
quo voyons-nous 1 Co qui frappe c'est une succession d'état, uno 
mutation porpétuello de formes quis’ ongendrent los unes des autrés, 
Durant las premières somaines qui suivent la conception, on observe 
dans le germe fécondó, des incarnations succossivos de types, qui 
appartionnent d'abord à l'animalité la plus basse, puis qui so rap- 
prochont successivement 09 l'homme. Apròs un certain temps le 
dessin général do l'étro cst tracé; ce qui n'empôcho pas que le 
travail de métamorphose na so continue çà et lh sur certains appa- 
rolls, quidovionnent alors lo théàtre des changements les plus 
oxtraordinaires, L'homme dans sa période ombryonnaire, recom» 
menco lo règno animal ; ses organes parcourent los modes d'oxis- 
tenco qui so montrent dans les couches inférieuros de la naturo, 
D'abord, c'est quelque chose d'informo et de vague, lo chaos do 
Votre, puis à cet état confus succèdent des ébauches qui, dans lour 
transition rapido, osquissont graduelloment toutes los formes ani- 
males, La respiration, transportée successivement A divers appa- 
rells, avant de so centraliser dans le poumon de l'enfant, montro 
tout co qu'à d'éphémòre et de provisoire l'économie primitive des 
ôtros, Il on ost do mómo des autres fonctions qui changent aussi 
plusieurs fois d'aspoct ot de siège, La naturo supplóo transitoire- 
ment chez l'hommo à l'imperfoction des organismes naissants par 
des moyons simples ot élémentaires, dont on retrouva la trace per- 
manonte dans les régions les plus humbles et les plus obscures de 
l'anfmalité, 

Los rapports entro les premières formations de I' homme ot les 
tros«anciennes formations du globe, entro l'embriyogénio et la géo- 
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06710) sont partout visibles. Comme le monde s'est toit l'homme 
se fait. L'être passe, ainsi quo le globo terrestro à son origine, do 
l'état gazeux à l'état liquide. Des créations nouvelles, qui se super- 
posent continuellemont aux anciennes, amènent ensuite l’organis- 
mo, d'un ordre de choses très simple à un ordre do choses très 
compliqué. Les apparences animales glissont comme un souvenir 
sur l'organisation de l'homme embryonnaire, et cela dans lour or- 
dre d’apparition à l'origine des choses. Los animaux sont sur le 
globe les représentants des divers départements de la vio à la 
grande assemblée de la natnro ; ce congrès organique se tient, pour 
ainsi dire, dans l'embryon, Uno rénovation perpétuelle do formes 
détache un à un, quoique fugitivement, tous les grands types qui 
existent h la surface do la terre. Les mûmes organes parcourent, 
comme dans l'échelle animale, différentes fonctions, dont les unes 
s'abolissent A la naissance, dont les autres so continuent, mais 
transfigurdes. Cette évolution de caractères, qui s'usont ot se rem- . 
placent par degrés, a pour résultat d’amener lo gormo du point de 
départ le plus infimo, de la simple vésicule, à la dignité constitutive 
do l'homme. | 

La naissance marque pour lo fœtus une révolution en tout sem- 
blable à celle qui fit passer lo monde antédiluvion d'un état para- 
site et onveloppé à l'état libro, Lo dernier cataclysme amena pour 
lo globe une tre de détachement ; touto la nature végétalo et 
animalo a trouvé, dans les agents qui bouloversaient los lols uni. 
formes do l'atmosphère, des éléments nouveaux d'indépendance; 
cet événement a dessiné l'individualité do notro planète et des 
créations qui s'y trouvent liées, Il est difficile, au reste, de conco- 
voir dans la vio du globe lerrestro un passage plus violent que 
celui des êtres animés, au moment où 113 s'échappent des ténèbres 
et dos racines de l'utérus, pour apparaître à la lumière, Les con- 
ditions respiratoires de l'embryon bouleversdes, les liens qui reto- 
naient lo Jeune être A uno existence communiquée, brisés sans 
retour, les fonctions provisoires de la vio utérine remplacées par 
d'autres fonctions qui n'auront elles-mêmes, dans l'entanco, qu'un 
temps d'existence nt do duréo, quel spectacle! 

Après la naissance, los changements sont moins rapides ot moins 
profonds que dans la période intra-utérino, el cependant quello 
métamorphose d'organes ! Quelle sério d'états qui so suivent ot qui 
s'effacent | Que de caractires propres A l'enfance qui ne se rena 
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contreront plus dans l'àgo adulto! Nous laissons derriéra nous, 
dans co mouvement de transiormation et de croissance, plusieurs 
figures, plusieurs organismes, plusieurs manières d'etre physiques 
ct morales, qui no so retrouveront plus. Sous notre existence 
présente sont, comme enfouies, des oxistences antérieures, aux- 
quelles nous nous rattachons par un vague souvenir; souvent 
mémo co souvenir n'existo pas. Une loi de rénovation prósido A la 
couleur do nos cheveux et do notre peau, à l'air do notre visage, 
à la nature mèmo do nos sentiments et de nos 10593, Commo lo 
globe terrestro qui, sous une apparence d'éternglle virilité, porte 
intéricuroment la trace des anciennes créations mortes et des 
états successifs qu'il a traversés, do môme nous contenons déjà 
dans l'âge mür les dépouilles et, si nous osons dire ainsi, les fossiles 
des différents Ages quo nous avons parcourus, Ces impressions 
dorment on nous; elles reparaissont quelquefois çà et la, quand 
lo souvenir fouille tristemont dans les profondeurs ténébreuses do 
notre Giro, Ä 

Un éprouve un mélancolique sentiment à considérer ces por- 
traits tracés dans l'enfance par la main de l'art, et dans lesquels 
l'homme cherche vainement sa ressemblance. Cette forme a été la 
nôtre, elle ne l'est plus. Nous sommes étrangers à ces traits déli- 
cats, ou plutòt ces traits, qui nous ont appartenu, sont désormais 
étrangers à notre personnalité. Cette peinture, autrefois calquée 
sur la vie, est aujourd hui l'empreinte de la mort. 

Ji vient un âge où la constitution est plus stable en apparence; 
l'homme parait arrêté à des caractères qu'il conserve immobiles 
pendant quelques années ; mais au sein mème de cot état si1tion- 
naire, que de changements ! que de variations ! Les molécutes qui 
occupent une place dans nos organes n'ont qu'un temps d'existen- 
ce fort 1imité ; ce temps passé, elles stusent et sont remplacées par 
d'autres molécules qui disparaitront à leur tour. Une loi de réno- 
vation septenaire, entrevue par Bichat et remise dernièrement 
dans la science par M. Frère, condamne non-seuleinent les élé- 
ments matériels de notre être, non-seulement ies formes de nos 
organes, mais encore la naturo de nos facultés et de nos senti- 
ments, à une véritable mort, qui amène de sept ans en sopt ans 
une renaissance physique et morale de l'homme. 

À l'Age mur succède l'âge de décadence : c'est alors que les mu- 
tations reprennent un caractère frappant. Les cheveux changentde 
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coulour et tombent ; le visago sa dénaluro ; quelques-uns do nos 
sons sabolissont. La mémoiro s'obscurcit avec la vue qui so trou- 
ble. Hy a perto, non seulement des formes sous lesquelles nous 
sommes habitués à nuusconnailro, mals encoro des facultés intellec- 
tuelies et morales que nous considérons A bon droit commo inti- 
mement liées h” notre personnalité mème. Cetto ruino de Vétro 
n'est d'ailleurs pas sans componsation ; au sein du dépérissoment 
général des forces, do sourdes énergies so révèlent. Hy a des 
vieillards d'une lucidité particulière, qui touche aux mystères do 
la secondo vuo. 


Si l'on nous a suivi avec quelqua attention, on a vu qu'avant et 
apres la naissance, la vie n'était qu'uno succession d'états, liés los 
uns aux autres, mais soumis à des changoments perpétuels. La 
nort, sous co rapport, ramène les. choses au point de départ. 
L'homme emporte, en sortant de cotto vio, co qu'il y apporto: un 
germe 

fa grossière incrédulité do certains matérialistes so fonde sur ce 
qua, à la mort, on ne voit rion so dégager du corps qui s'éteint, Co 
n'est point là une raison solide pour nior l'immortalité. A peine 
si, au début de ses formations, le germe est visible pour nos fai- 
bles organes, aidés mêmo de la puissance des instrumouts micros- 
copiques... . 


La mort est un second état fœtal. Que fait l'enfant enveloppé 
dans les organes desa mère?Il dort, il révela vio. Un pareil 
sommeil d’enveloppement et de recueillement est celui qui attend 
l’homme au sortir do cette existence agitée. L'embryon plongé 
dans les limbes et le silence de la vie intra-utérine, sans mouve- 
ment, sans action extérieure auirévèle sa volonté, est une image do 
l'état occulte auquel nous retournons dans la mort, et qui préct- 
de la renaissance des choses. Cette suspension plus ou moins lon- 
gue de l’activité humaine, cet engourdissement de l'être redevenu 
invisible, n'est point, comme nos sens nous ie persuadent, un ané- 
antissement : c'est la limite intermédiaire de transformation de la 
vie, | 

La mort étant, si l'on ose ainsi dire, l'embryogénia d'un nouvel 
ordre de choses, il s'ensuit que la mort n'est paint un état hétéro- 
clyte auquel rien de connu, rien d'analogue ne nous ai déjat pré. 
parés. ll ya, au contraire, comme nous l'avons vu, dans toute 


288 LA VIE POSTHUME 


[C= hon 


পরীর 


existence d'homme, plusiours décompositions et plusiours recom- 
positions do la vio. 

Lo visage change plusiours foisdo caractóro ; les traits so dessi. 
nent ou s’allörent avec les années ; toutes les forces animeos sont 
soumisos à des renouvellements perpótucls. Nous parcourons ainsi 
plusieurs destructions partielles do notre ètre ; nous mourons on 
polit. Uno seule chose nous soutiont au-dessus de l'abime de dos- 
truction sur lequel nous pendons de tant do côtés, c'est le lion de 
la mémoiro, la perpétuité du moi, Nous noussouvenons d'avoir 
été enfant, quoique les traits et les sentiments do notre enfanco 
soient abolis pour jamais. Nous renouons par l'identité du souve- 
nir les anncaux de notre existenco si variée, si souvent étrangèro 
à ello-möme. La mort ne serait-elle aussi qu'un changement plus 
profond lié à une reconstitution plus intime de l'âme et du 
corps 1 | 

Loin d'ètre un fait tranché qui sorte de toutes les lois prévues, la 
mort est à peine quelque chose de positif ; la mort est, comme 
la vie, une apparence, une simple antithèse, dont jo défle tous les 
naturalistes de fixer exactement les turmes. L'existence suppose 
en effet une continuelle altération de la matière. Nous périssons 
chaque jour et à chaque heure par les innombrables molécules 
quise détachent sans cesse de notre organisation animés et qui 
retombent, relativement à nous, dans le néant. Il est vrai que ces 
pertes se réparent continuellement par la nourriture, par l'absor- 
tion dos fluides et par 19 secours d'autres agents physiques ; mais 
qui nous dit si la mort n'a pas comme la vie ses moyens de répa: 
1101) naturelle ? La catastrophe qui termine nos jours ne diffère 
donc des piénoménes ordinaires del'existence que par une intensit: 
plus grande. C'est un changement d'état, une manière d'être nou- 
velle, à laquelle l'âme se rattache, comme elle demeure fixée, du- 
rant la vio, aux métamorphoses silencierses des organes. 09 que 
l'Eglise nomme, dans un langage mystique, la résurection, n'est 
donc qu'uno production nouvelle de l'être, qui, après être runtré, 
un certain temps, dans le sein fécond dela nature, en sort plus 
vivant ettransformó. E u 
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La Liberté, journal politique et spirite,7 fr. par an, rue des Re- 
gnesses, Gand (Belgique). 
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JOURNAUX D'ÉTUDES MAGNETIQUES 


Journal du Magnéltsme, 6 fr. par an, M. H, Durvillo, boulevard du 
Temple, 5 Paris. 

La Chaîne Magnélique, 6 fr. par an, M, Louis Auffinger, rue du 
Four-St-Germain, 15, Paris. 

Le Magnétisme, 10 fr, par an, M. Donato, rue Baryo, 1, Paris, 

Le Magicten, 8 fr. 50 par an, M™ Mond, rue Terme, 14, Lyon. 


La Sclenco cn Famille, 3 vue illustrée de vulgarisation sclentifi- 
que, un an ; Paris 6 fr., province 8 fr., étranger 10 fr, 

Sommaire du dernier numéro : Le Cotfertam et ses applications, — Le 
Laboratolre de l'Amateur, — Les friganes, — Du temps de pose en 
photogra hie. — Les plantes enn — A travers la Science, — 

ommunications. — Science pratique, — Récréations scientifiques, 
an kaa de spécimens contre 0.25 cent, S’adresser : 72, rue d’As- 
sas, Paris, 
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Les Aventures du Docteur Van der Bader, par Evariste 
Carrance. = 2 vol, in-32 å 25 c. le volume. 

Pour recevoir franco les Aventures du Docteur Van der Bader et lo 
catalogue complet de la PETITE BIBLIOTHÈQUE UNIVERSELLE, adresser 
0,60 c.à M, Edinger, 31, rue de la Montagne-Ste-Genevièvo, Paris. = Se 
trouve aussi dans toutes les librairies françaises, au prix de 0.25 c. le vol. 

Le théatre each ré vient également d'inspirer â M. Ecariste Carrance, 
une fort 10119 comédie en 3 actes, Les Ruses do l'Amour. Elle est 
expédiée franco contre 1 fr, adressé au directeur du journal La Revue 
Francaise, à Agen (Lot-et-Garonne). 
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Revue Sptrite, 30° année, 10 fr. par an, M. P. G. Leymario, 5, rue 
dos Potits-Champs, Paris 

La Lumiere, 6 fr. par an, ১1০০ Lucio Grange, boulevard Montmo- 
voncy, 75, Paris-Autouil, 

Le Spirilisme, 5 fr, par an, M. G. Delanne, 38, rue Dalayrac, Paris. 

Revue des haules Etudes, 10 fr. par an, M. René Caillé, directour, A 
Villenouve-lés-Avignon (Gard). 

L'Eve Nouvelle, 5 fr. par an, M. Gustave Evausy, rue de la Croix 
Blanche, 95, Bordeaux. 

La Pensée Nouvelle, 3 fr. par an, M. E, di Rienzi, 155, rue do 
Sèvres, Paris. 

Philosophie generale des Eludiants Swedenborgiens, revue trimes- 
trielle, M. B. Lecombe, à Noisy-le-Roi (Seine-ot-Oiso), par an 
4 frances. 

Le Moniteur de la Federation Beige, 3 fr, 50 par an, rue de Lou- 
vain, 121, Bruxelles, 

Le Messager, 5 fr. par an, Liègo (Belgique). 

La Religion Laique, 5 fe. par an, M. Verdad, Nantes, 

De Rots, mi-flammand, mi-francais, 2 fr, par an (port on sus), rue 
des Capucins, Ostendo (Belgique). 

La Liberté, journal politique et spirite,7 fr, paran, rue des Re- 
gnesses, Gand (Belgique). 
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JOURNAUX D'ÉTUDES MAGNETIQUES 


Journal du Magneltsme, 6 fr. par an, M. H. Durville, boulevard du 
Temple, 5 Paris. 

La Chaîne Magnélique, 6 fr. par an, M. Louis Aufinger, rue du 
Four-St-Germain, 15, Paris, 

Le Magneélisme, 10 fr. par an, M. Donato, rue Baryo, 1, Paris, 

Le Magicien, 8 fr. 50 par an, M™ Mond, rue Terme, 14, Lyon, 


Application do l'Afmnut (magndlisme minéral) au traitement 
des maladies, avec 11 fig. dans le texto, par le professeur H. Darville, 1887, 
prix: Í fe., Ala Librairie du Magnetisme, 5, boulevard du Temple, Paris, 

Ouvrage très intérossant, tant au point de vuo physique qu'au polnt de 
vue physiologique et thérapeutique. H contient un historique du l'applica- 
tion de l'almant en médecine, depuis les Al les plus reculès jusqu'à 
nas jours; une étude sur la physique de l'aimant, où l'auteur révèle 
l'existence d'une force Inconnue qu'il a découverte; une étude plus 
remarquable encore sur la physique physiologique, où la polarité du corps 
humain et son analogie avec l'aimant est démontrée ; une description des 
pièces aimantèes A employer dans un traitement et uno thérapeutique qui 
pepe au malade de se tralter lul-méme, dans lu plus grand nombre des 

q, ` Ä 
Cet ouvrage est l'application des principes que l'anteur a expusés dans 
son remarquable Traité experimental et thérapeutique de Magnétisme. 

Lois physiques du Magnetisme, polaritd humaine, par lo même, 30 
centimes, A la même librairie, 


de er ia en - a gend 


, Plus do cors aux pieds, par l'emploi du ‘Taffetas Lecerf, == 
So trouve dans toutes les pharmacies de France. prix du Ta/fetas : 
A franc, Dépôt Central, rue Bernard-du-Bols, 78, nu 4”, Marsellle, 


iin dr ne — 1... ra 


D — maaro. w A ee rëm e der mein LA EA পর A ka fe ern - == T. m A --== — m a 


MONDES CRANDISSANTS 


PAR 


Mus GEORGE 


$ 
— উরি EDS PR 2 >>> — 


Dans l'économie du monde je ne puis 
trouver ni les traces d'un commence- 
ment ni la perspective d'une fin, 


HUTTON, 


Dr bei 


PRIX : Un Franc 


pw waw oe Tet Ses 


PARIS 


LIBRAIRIE | LIBRAIRIE 
AUGUSTE GHIO ৷ DES SCIENCES PSYCHOLOGIQUES 


ÉDITFUR j ÉDITEUR 
Palala Royal, Galeria d'Orléans, 1,3007 || 6, rus des Petits Champs 


MARSEILLE 
OHEZ L'AUTEUR, RUE THIERS, 22 


PHILOSOPHIE RATIONNELLE 


REVUE MENSUELLE 


Ayant pour objet l'étude des Rapports solidaires es Naturels 
qui relient l'Humanité terrestre à l'Humanité supra-tervestro ` = 


vz ww w w vw 


BUREAUX : RUE THIERS, 27 


— A DQ OS? en [ 
| ` | 
¡ Sous la Direction de M" GEORGE j 

Ki | 

` La mort À l'état dea dapouilla chrysalidalre j 

| est une viritó suspects A Py aclence, Celle-el | 

| allirmern cette véritè lorsque le fall, so y 
dégageant du mysileisme, presentera an bon 

sens sa simple raison d'ètre. 

ALPHA. 
| ৯৯৪ ০৯০৬০ namn i 
| | | 
| 2" ANNÉE, - N 11. = MAI 1882 | 
do GES 
| PRIX DR L'ABONNEMENT POUR UN AN : A fe, | 
| 
| PAIX UNIQUE POUR LA FRANCE ET L'ETRANGER 
"A Prix pu Numéro : GO Cent. | 
| | 
| 
| 
| 
| 


i MARSEILLE , 
À oes | - en | s pedu Mia 5: 558 " P 
Sp 


PUBLICATIONS PERIODIOUES 


Consacrées aux mèmes Etudes 


-= n > gs 


Revuc Spirite, 8° année, 10 fr, par an, rue des 
Petits-Champs, 5, Paris. 


Lo Spiritisme, 5 fr. par an, Comité de l'Union 
Spirite, Passage Choiseul, 39, Paris, 


La Lumière, 6 fr. par an, Madame Lucie Grange, 
Boulevard Montmorency, 75, Paris. 


L'Anti-Yatérialiste, 5 fr. par an, M. Réné 
Caillié, Avignon-Monclars. 


La Pensée Libre, France, 3 fr. par an, Etranger, 
3 fr, 50. M. E. di Rinzi, rue St-Denis, 183, Paris. 


Le Messager, 5 fr. par an, M. Adam, Liège 
(Belgique). 


Lo Moniteur de la fédération Belge, 3 fr, 50, rue 
de Louvain, 121, Bruxelles (Belgique). 


La Diherté, journal politique et de propagande 
spirite, 7 fr. par an, rue des Regnesses, Gand 
(Belgique). 


De Rots, mi-flammand, mi-francais, 2 fr. par an, 
port en sus pour l'étranger, rue des Capucins, 6, 
Ostende (Belgique). 


Lire Nouvelle, 2 fr. par an, ruc Boyer, lò, 
Bordeaux, 


La পাপা deen Laïque, 5 fr. par an, M. Verdad, 
Nantes (Lolre-Inférieure). 
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